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IMPRESSIW Elf miMl DE GUIRRI

INTRODUCTION .'

Au cours d'une visite faite, en août i()i5, aux mili-

taires musulmans en traitement à l'Hôpital complémen-
taire n° 21 de la rue Mondenard, à Bordeaux, je remar-

quai l'air recueilli et grave d'un tirailleur indigène. Je

m'entretins avec l'homme et "avec ses voisins de salle.

J'appris que je me trouvais en présence d'un « chaîkh »

ou « gaoûoûâl », sorte de trouvère ou d'aède qui chante

l'amour, la gloire et les vertus des Saints à travers le

bled, sur les marchés, dans les" caravansérails, au milieu

des cafés maures, etc. Le type paraissait des plus sérieux.

Comme il cherchait l'inspiration, je l'abandonnai à ses

méditations.

Peu de temps après, je le priai de me communiquer le

fruit de ses réflexions. J'écrivis, sous sa dictée, et en pré-
sence de ses camarades ravis," les vers traduits plus loin.

On ne sera sans doute pas fâché de connaître quelques

renseignements biographiques sur cet auteur original et

modeste :
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(( Tàbti o>MOstapfjaQuldMaddour ben Tîiabet est né ^t)
...-¥ers 1876, dans le douar 0ulàd Bîjilalij tribu dé M'zilà,

commune mixte dé Cassaigne, départementd^Oran.
Elevé sous la tente, il mené l'exjstencé" des Arabes^ no-

mades obligés, dans leurs migrations,: de se plier atut

besoins de leurs troupeaux.
~

Sous là direction d'un t'âfeb ou maître primaire:,il étu--

die le Coran, sur une planchette, suivant là-méthode du??

pays:. Il /apprend par coeur le texte sacré, sans 1 le com-

prendre, eoname on é,tudiait,~jadis, le catéchisme en latin

dans lés campagnes dé France.

En 1892, poussé, à l'âge de 16 ans, par'la curiosité et

par le désir dé « JQùet-de là poudre: », il contractera Mos-

taganenl, un engagement volontaire dé quatre ans au 2";

régiment de. tirailleurs algériens, unité s et rémâr-v

quablè par là dignité-des :suj§jg£; Il tient successivement
~

garnison "à Arzew, Mascara,
1'

Tlemcen,;' Àmmi-Moussa et

Zemmorah. Il est libéré en 1896. ;

Il essaie alors d'exercer une: profession. Il ouvre un

semblant d'épicerie dans son douar. Son fonds comprend:
une dizaine dé pains de sucre, quelques:"kilogrammes dé-

café vert, une cinquantaine de paquets de bougies, une

douzaine de barres de savon, un tiroir dé .« rds-eZ-fe'd-

noât » ou bouquet d'épices (mélange pilé de cannelle, <ie

safran, de; gingembre, de piment, rouge, de .-clous -dé

girofle, de graines de eoriandrey de grainesj dé .earvi, etc.);. V;

Il troque, ces articles contre du blé, de J'orgé) dé la laine

et des oeufs,: les sous, étant rares chez les habitants _de la

tente. Les bénéfices réalisés ne lui permettent pas dé

-, (1) Tel qu'il est pratique en; France, l'étâfoGivp. n'existe ;pas; en-
"Tunisie, au :Mârq,o et dans u-n«;grande. partie dé l'-âlgérië,:L
Pans: lé reste de la colonie, il a été-/Gorietitûé,.,d'une: faeonspm--
maire,, depuis- .une: vingtaine, d'années seul&menti.;: Que' lëvlteËteur.;
européen: ne. se montré don© ^as^urpris, d<3&.approximations: foui--

:nies, à-:m -sujet,. même pal; les .pleees' ôMBtelléBïyN'aunMpns. pas :
<p.!eîi Franee, des- communautés- non Gatftollques'ëtaiënt; privées::
d'éta-t^eiviff: sous: l^n'i^ènïégiime,.: ; >.'. ..'.:'v--,..-..' .; ":L; '-:,-'.,'.
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yivrj?. Il sv'oj3gupje.<^e..pulfuçe gjO.ur son propre, eçjmpte ;

inais.l'a.récolte esjt, maigre. Il s'abaisse alors, au rang de

khampips^ï). ij s'smerçoit, héjas ! que le patrpn se. ré-,

^erve lapart ,du lion." .--.'

La fortune se refusant obstinémeint à lui sourire, il se

rappelle la vie rude mais sûre des canips. Il est rengagé
dans son ancien c.or.n's?en i-Q;i.3., au bout de dix-sept ans

de liberjté. Û est envoyé en détachement à Mpstaganem
puis à Àmmi-Moussa;

La guerre, de 19,14 éclate.. Il est, aussitôt dirigé sur Qrap
où il s'embarque pour la jFrançe. Son régiment jtquehe
.Çetfe, Arles et file vers la Belgique.

Tabti prend part à la bataille de Çharleroi, puis à la

revanche 4Wa-,^riae- Au cours de la retraite de Belgique,
it raconte/avoir trouvé son camarade 'Kerroûm gravement
b.lesséV Il; le, charge aussitôt-sur un cheval abandonné par

l'àrt^Ileriè. Il parvient a^sauver la vie de son malheureux

compagnon d'armes.

Le .2,0.septembre igjc4, du.€Ô.;fcéde Tracy.-le-Mont, il for-

me, dit-il, unie arrière-garde avec les sergents. Bpumziza
et Berrabjah, les tirailleurs Ghannam ben Thabet, Salah

^ohammed, et une poignée d'autres braves. La petite

tpoupe. tient l'ennemi en respè.ct et couvre la marche

(|'une colonne. Elle rejoint le gjrqs avec son équipement

complet.
Le caporal, Tab.fi, se blottit ensuite dans les tranchées.

Après avoir rempli les fonctions de sergent pendant deux

niois, il estbïçssé, le ,6 juin 191,5,, au bras. Une balle lui
traverse la poitrine. Evacué sur Bordeaux, il est successi-
vement traité dans les hôpitaux complémentaires nos 6,
21 et 19 où sa eonduite est irréprochable. Il obtient un

(l) Le khamwnès est uri ouvrier "agricole qui se loue à l'année
moyennant ïékhoms ou cinquième du produit de la récolte. Mais,
pour' vivre avec sa famille, il se fait donnerdés avarices''en esp'è- ,'
ces ou érf nature. Le?calcul usûralré dé ses comptes aboutit pres-
quetoujours S un résùltàt: négatif:" Aussi, la condition dukÏÏariimës -
est-elle généralement misérable.. ""' ,.--.'..•' ->- ' .-•'-.
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ëôïigé de'convalescencequi lui pérriiét d'aller rMcorïtër et

ch&riter Tes exploits dé ï'Ârfhée française aux Arabes d^i ••

dbtiàf Ôulkd Djilàli.
Qiià'rid il m'adressa ses adïedx, son ambition se bor-

nait à recevoir les galons desergënt et là médaille îîiïii-

taire, cette récompense suprême rêvée par les tirailleurs.

Le chant qui va suivre est compose en àràbé parlé d&iis

le département d'Oran, régibh que l'auteur ti'a pas qtiifc-
téë avant de traverser la Méditerranée. Ce poème présenté

l'avantagé d'être saisi par lés soldats et par lé peuple. _

Son allure martiale et religieuse produit une impression

profonde sur les Indigènes. Aussi, répandu dès 1916

parmi nos Musulmans nord-africains en France, a-t-il

toujours Servi à lés réconforter et à raffermir là foi en une

fin victorieuse dé la guerre.
Il se compose de deux morceaux, l'un rimant en I: -'-,

et î'autre en K
Dans là forme, il ne faut pas chercher Ta richesse de'

l'expression et l'agencement savant dé là poésie àrâbë

pure. Cependant, on y. remarqué d'abord quelques jèdx
de mots heureux et des termes,littéraires subtils dus, sans

doute, à l'influence du Coran et, peut-être, à la connais-

sance de la Borda (1) ou poème mortuaire'très connu dans

le Maghreb. On constate, en outre, que l'auteur tente en

vain de composer des strophes distiques. Exemples :

i-
"

J ! 5 \ *o I ) '. o^L-5<J su, Lï.A^>>

, (1) .Une traduction critique et savante en, à été faite en- français
par M. Basset René-, Doyen de la Faculté des Lettres d'Alger

-(•Paris 1894).
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Dans le fond, on peut distinguer les idées•_assez-

.curieuses du tirailleur sur nos Alliés et sur la guerre dès

igi5. Ces pensées ébauchées, mais non' parfois dénuées.
de justesse, prouvent que les. Indigènes, impassibles en

apparence, ne. restent pas indifférents aux questions agi-
tées autour d'eux.

Je signalerai enfin quelques allusions mystiques. Elles

portent à voir en Tabti..un adepte des Kadryya, confrérie

religieuse puissante, universelle et charitable fondée par
Sidi Abdelkader El-Djilali, patron de la ville de Baghdad .,

et, sans doute, ancêtre spirituel du douar Oulad-Djilali.

:'' -'"-,• SotTAîLAH'.

- Ce travail, effectué en 1916, n'a pu être publié plus tôt

à cause de la guerre. Dans ces derniers temps, j'ai retrou-

vé un poème, sur le même sujet, du spirituel magistrat
musulman Si Miloud ben Abderrahman. J'ai emprunté à

cet auteur quelques passages qui avaient été traduits par
son frère Abderrahman, professeur au lycée d'Oran. On

les lira certainement avec curiosité.

TRADUCTION

'
Poème composé par le caporal Tabti Mostapha Ould

Kaddour ben Thabet du 2" régvpxenï, M 1"
11298. Ces pa-

roles ont été recueillies, commentées et traduites par le

sergent Soualah Mohammed, interprète à Bordeaux, en

France, en. igi5.
"

:

t.. — Si'étant réunis à Paris, tous les membres du Goû-

; ; vernémènt expédièrent des télégrammes: à

.'_Oran l'on nous rassemble. 7"
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a. — Nous passâmes la nuit dans le port. Quelle garde
autour de nous I Le lendemain, à cinq heures,

déjà, nous voguions.

.3. — Le vapeur mugit : le coeur en frémit. A une allure

forcée, précipitée, on se hâte d'effectuer notre

transport. ,

4- — Le paquebot nie ainsi pendant quatre jours, ô Sei-

gneurs (i) ! Le cinquième, nous dominions

Cette.
' *

5. — Parvenus au port, que de personnes de qualité,
messieurs et dames, nous honorent du salut 1

6. — Nous montons dans le train qui nous emporte,
aussitôt vers Arles (2). A l'arrivée, avec joie
l'on nous accueille (3).

7.
— « Voilà les Arabes de Koreïch (4), dit-on, c'est

l'armée de la Vengeance ». Les étendards sont

déployés dans toute la cité.

8. — Nous demeurons là trois jours pleins. Au qua-

trième, on nous fait avancer.

9.
— Nous prenons place dans le convoi. Pendant plu-

sieurs nuits, il circule avec sa charge (5) ! A

la frontière de Belgique, on nous dépose.

(1) Par cette expression, fréquemment répétée dans la suite,
l'auteur s'adresse aux auditeurs pour tenir leur attention en éveil.
- (2) Arles, siège du dépôt de passage des tirailleurs marocains et

tunisiens. Ges derniers ont été envoyés, dans la suite, à Alais.
'
(3) Les troupes indigènes conservent, en effet, un. souvenir impé-

rissable des réceptions faites au début de la guerre-par les popu-
lations de la Métropole. A deux ans, d'intervalle, les survivants
de la division marocaine d'août. 1914 ne cessaient de vanter l'ac-
cueil enthousiaste de Bordeaux.

(4) Les Arabes de la. tribu de Koreïch eu Koreïchites passent
pour être les plus nobles.jLe prophète Mohammed appartenait à-
cette agglomération célèbre.

(5) Habitués- aux Jongues marches en campagne, les tirailleurs
s'étonnent de voyager longtemps en chemin de fer. Ils apprécient
particulièrement le trajet parcouru, pendant que tout repose,~~sous
le couvert de la- nuit. ,
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._ io. .'*— La tête Islanehiei (a) (la m'aùbiné^se met à -erielr

-..-sa détresse :« Qu'elle situation étrange que la

mienne, Enfants de Mezr'enna(û):»l _

ri. *=- On lui ajoute du charbon ardent comme l'éclair;

4 travers les eollines (Jdomihant) une-Multitude

de plaines, elle nous conduit à destination.

12. —- Nous continuons de marcher : <<Hommes (pen^

sions-nous),, pas de frayeur, montrons notre

^ 'erânerie, voici notre plaisir.
i3. — « Hé quoi ! Arabes ! nous incarnons la géhérosifé

et (l'amour de) la poudre ! (3) » Et les (géné-

raux) dignitaires de l'Etat commencent à nous

exhorter.

i4- — Ah ! mes amis 1 ces dignitaires, sanglés (4), ne

faisaient '
que crier : « En avant, pour le

combat: »
'

i5. — Pareillement, Allemands et Autrichiens avaient

amené des, auxiliaires. Ayant renforcé lés

hordes, ils arrivent à la bataille.

16. -—Ils avaient dit: « Nous pénétrerons*, en France

cette fois. Nous entrerons : désormais plus de

résistance (à JIOUS-opposer). » '•

17.
— Le Turc, fourbe (5), conduit par le Mécréant à

son aide, vendit son drapeau aux ennemis et

nous délaissa.

(1) L'auteur ne se douté pas: que l'on changé .'l'a locomotive.
Aussi, la même machine lui semble-t^-elle avoir là tête blanchie
de fatigue. Elle crie sa détresse à ceux qu'elle transporte.

(2) Mêzr'enna est; un sutno'rii.d'Alger. L'àppëliâtion vient de ce
qu'è.la capitale dé l'Algérie a été édifiée sur lé territoire idé l'an-
ciefirie tribu des B.eniJMézr'énrià.. Par enfants de" Me^r'êbna, l'au-
teur veut dire : « Fils d'Alger », ou, par• extension -ils sens, « Fils..
de'l'Algérie .»" '-.'.-'...

(3), Ges. .pà*ble's" .montrent là fierté dominant Chez.lès Arabes-,
Voici ce que dit, ace propos, Si Miloud ben Àbdèrfâhmâ'n : « Le--
fils de Guillaume, le,lépreux, nous .commanderait, nous, Arabes
guerriers de naissance .1»

'(%)' Le mot ^j^-Jsr*-^'signifie': sanglé bu tout"prêt-.

.. (5) Epithetç peu flatteuse à .l'adresse d'un coreligionnaire. Pour
les indigènes noTd-africains et pour les musulmans de Syrie et



rS. —- JOFFBE, mâle et vaillant (r), Jprït'la;paï?oië : « Tlï

présentes tes armées, ô Guillaume,'pour nous

terrifier ;'..:-""

19. ^— « Nous anéantirons ta cruauté, n'en conçois aucun

"dmpte^Wnecala^
et pour toi. » »

20. — Déjà, Ministre (2), Président (3) et Gbllàborateurs-

gui, toujours gouvernent avec justice et

loyauté,

d'Arabie; le joug-desTurcs à:été aussi nefa'sièi :qulrcélurdes Prus-
siens aux Alsaciens-Lorrains, .No.us' relevons, à cet effet, ces, ré-
flexions de Si Miloud. ben Abderrahman .: '.'.'.,-"

-« Semblable au lézard, îè Turc, frappé' 'de.cécité,-"n'a .pas su:
retrouverson terrier et s'est .égaré.''-' -'"-

« Ces tyrans ^'Ottomans nous firent jadis beaucoup de mal; tous-
nos chefs religieux furent massacres par leurs bëys, lés Khalils
et .tes Hassans. ., . . . ....

« En dépit dés préceptes denotre religion, les Turcs détestent la
râèè arabe ; cette mauvaise graine nous est venue d'Asie, comme -

les Allemands (les .Huns,, sans, doute),,
« Ils ont haï le peuple français protecteur de l'Islam.;,.ils se sont,

déclarés en faveur de nos'ennemis ; nous sôMmës leurs'ennemis.
« Ils ont oublié les services :qùe leur a rendus la France, le jour-.

où le roi de Crimée s'est précipité sur. eux comme,un dragon.
« La France leur a prêté des soldats capables de démolir les pyra- '-

mides .elles-mêmes, ; après leur victoire sur les. Russes,:ils dirent:
aux Français : « Nous sarrimes à jamais vos amis' I 5

« Ils n'ont pas d'amour-propre et rie valent pas un gramme. Nous--
n;'aVons jamais.vu vm gouvernement dirigé par des gamins. (Allu-
sion aux Jeunes-Turcs). ^ ,

« Ils bri't prié fait et câlïs-e pour lés Prussiens 'et n'ont pas îionte-
de le proclamer. Ils ressemblent au papillon qui tombe au milieu
des flammes. »

Le service de propagande allemande s'est' ingénié, avant et;

pendant la guerre, à créer une fable autour du nom'de Guillaume,
en lui décernant le titre pieux d'El Hadj, comme si l'empereur

-

d'Allemagne avait effectué le pèlerinage aux lieux sacrês-d'Àrabie. .
Mais les indigènes jalgériens ne se sont pas laissés 1

prendre'aii.
piège. Lé souvenir des souffrances, endurées par les prisonniers.,;,
de 1870 en Prusse et l'étalage, des,actes, récents de férocité teutonne
ont augmenté là haine dû poiéntat. :

'

,{J) Le:- nom..du g;é,n,éràlissimè.4iest vénéré par ies tirailleurs et les

spahis à I-'égàrd'-du canon de 75. .

(2) II s'agit du Ministre de la Guerre, -chef Ûè ..l'Armé:è'.

(3) Il s'agit-du Président de. la-République, considéré jiàr.lé'sV
Turcos comme un sultan équitable.
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ar i rrf ©nt èiïvoyév dire à ^nïaume : « ô lourdaud l ô

v.,;' '-: po/?& /:(r);,^ nos

.^':"- mcMts.; '"'-'V"... ;'v.' .--.;.-:.v;'':,. -.;.-..' --

;22v —-Nui lieu où tu puisses te réfugier, être répu-
: H '

gnant (2)^. dorénavant, tu ne'vvvlfys que ddnsi

: ; / le mépris et l^umiliation;
"

:

'_'"..,--23:.^;—<->:M Or (chien): crotté, voilà bien longtemps, voilà

quarante-quatre ans que nous'couvons notre

-..-.',-". '.^'---: hoirie ;
27Î>>— « Nous prendrons notre revanche, et avec usure,

ô:saliguad ! nous t'enlèverons^, ton pays : il

, : ":, restera en notre pouvoir.
-3.5, -— « Jfe.'-' Barbares, vous vous égarez, comme en

v •'-.':" cette année oùj de force, vous avez pris l'Ai-'

sace^et la Lorraine r

-26. >—-."« Si les règlements de compte doivent s'opérer par
les hommes, par la volonté d'Allah, nous con-

cevons le ferme espoir d'entrer à Berlin. »

:.. 27, -^ Ghez les Anglais, peuple, allié, les héros se s'ont

groupés. Ils ont. établi-le blocus par mer: nul

-vaisseau ne passera.
'

28:; .-Hi. Là Russie' disposé de troupes; endurcies, considé-

: râblés, en. quantité infinie;

2,0. —-Les Italiens en 'eolonnes valeureuses arrivèrent les

derniers (3),' tels des hommes ne souffrant pas
- l'avilissement.

(1) C'est la qualification la plus immonde aux yeux des .musul-
mans.

(S) Le mot r_j x 3 signifie amer en Algérie. D'après les

explications de l'auteur, il veut dire également : incapable, indo-
lent, propre à rien. Il est probable qu'il s'agit, au fond, de cantha-
ride : le terme signifie aussi (mangeur de) cantharide ou (buveur
de) eantharidine, dont les propriétés contre l'anaphrodisie sont
connues chez les indigènes.

(3) L'Italie était entrée en guerre peu de-temps avant la compo-
sition du chant.
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3o. '"•—•.-Russie, Angleterre, Serbie, Italie^ et petite Belgi-

que . (I-)*,Ï tels sont nos: eonfédérés. , .

3i.— Soir et matin, j'adjure (ainsi) les Saints {2) : «Elus
'

d'Allah, daignez nous prêter votre Assis-

tance. » '.-....' >*„ ._. .. -'

32. -— Amis, face- aux ennemis. Au pas de charge, de- _
-mandons à Dieu d'assurer notre salut.

32. — Ecoutez, ;mon récit, aniis : A Charleroi, quelle
affreuse matinée.pour nous, , mes frères I

34. -— Avec le canon et une pluie torrentielle-dé balles,
ils nous brisent -entre l'A'çr (3). et le'Magh

• reb (4).:: ...
'

; :. -

35. — Le lendemain,
"
nous renouvelons le combat, "ô Sei-

gneurs (5) ! A propos d'un village la rençoh-
tre se produit.

(1) Le sort de la malheureuse Belgique a excité, la pitié des
troupes musulmanes; De son côté, Si Miloud ben Abderrahman

. ajoute :
" '" ° .''• . . '':'.

« Je pleure sur les Belges. Leur sort oie rend perplexe. Ces amis
« de la France surpris en..pleihe paix, esclaves de" leur parole, se .
« sont jetés bravement-dans" les combats à la face. dû. mondé:
« entier "";.quelle différence, entre eux et les lâches Autrichiens.
« Tous les Belges," vieillards, adolescents, soldats et enfants; sont...
« des'héros. Albert 1" s'est élevé jusqu'aux nues' et s'est couvert
« de gloire,, ainsi que le général Léman. Voici six mois qu'entourés
« d'ennemis, de brigands plutôt, ils défendent leur patrie. Petite
« armée, pas très nombreuse, l'armée belge, grâce à sa bravoure;

« a pu tenir tête à des- nuées de.sauterelles. La France, cette ëtêr--
"'•'«.nellé- tombeuse d'idoles- pourries,, défendra la. Belgique contre.

« son déloyal adversaire, Lés.Français: écraseront-les Allemands:
« éomme on presse un citron" sur les lèvres. Ils: les^chasseront et
« les enverront au Soudan. » .

(2) Dé. môme que les peuples, ahclens croyaient à. l'aide; des..
Dieux,' les musulmans et les.. hommes pieux de toutes; les .reli-
gions révélées ajoutent foi au secours des saints, -';";•'

(3) A'çr ou A'ce.r,.instant mobile comprls:entee midi. etJe coucher,
du soleil, donc entre 15 et 16 he.ures,:sulvant les saisons.-car les,.
Arabes se-- guident, pour lé déterminer,: sur la hauteur; du soleil ..

^au-dessus de l'horizon. ,-^ ', '. :."-'-:.-'.-,".-.': --",;.--..

(4) Maghreb, .coucher dû soleil,; doscvérs 19 heures;en âout,;:M: :
résistance semble brisée entre 16 heures et ï# heures,-soit, vers .
17 heures 30. . , ,..-'-., ": •'..-' , ,:::... ;_ :,>:,'

ôfS) Voir la note dû vers, 4. : -:-'-'-"' :.-,,:;



36visï- Dtèplèyànt -atie *iv^té à'cnàéheèi Ô' Seigneurs 1;
notîë déiô^ébtîs le's ennemis : -ils' passent une
nuit -misérable.

?.j'-'— Le surléffdemàin, Séighèurs, dès le matin, ils

-émergent pareils aux criquets (i). A 7 heures,
ils fondent sur nous:

38. — Ah \ySeigneurs I Quel forniidàbié épisode à racon-
ter ! Considérez les résultatsde cette journée :

3g. — Des morts gisaient innombrables. 0n plaçait le
Musulinan et ié Mécréant (à) dans là mênie
fosse (3).

ko- — O" Seigneurs I c'était le vingt-quàtfë du mois

appelé-à'oût par lès Chrétiens.

4i. — En ce jour d'El-Aïd, fête d'àbsolùtibri (4), comme
des nuées de sauterelles; ils nous accablaient
sous le nombre, ô Seigneurs I

$2. — L'obùs, lancé de loin, embrasait même la terre et

et le roc, ô Seigneurs I »
'

•

'43."— Par les-baïonnettes et les balles qui bourdon-

naient dé part et d'àûtré, On périt en quantité,
<. Seigneurs !

' '

4:4. — Sans nous laisser "de répit, ils suivent 'nos traces,

pendant six jours consécutifs, Seigneurs I

(1) Image naturelle pour ûh ancien cultivateur atàbé. .

, ,(.2).Le..fidèle est choqué .de',cette profanation contraire -aux
uïâgés, to II- sait .pourtant qu'elle ..était, voulue ,par- les
nécessités de la guerre et due aux Allemands. Sa réflexion, .qui
dénote un regret plus qu'un ressentiment, rappelle rétonnemèht
dé ce jardinier français" dû Pàs^dé-Càlàis,

'
qui voyait dans les

spahis et tûreôs, un tais Lde mécïéùnts installés quasi cop/ihe chez
eux, dans la maison de son maître. (Voir 'd'Oràri à "Arfâs; Pion,
éditeur, à Paris, page 240).

(3) La fossé commune est contraire 'aux usages islamiques. ;

'(•4) Allusion à une .coutume musulmane. A.l'occasion d'Èl-Àïd-
Segliir, fête religieuse, qui clôt le. jeûne du Ràmadhan, les: fidèles
assistent ;en fôûle à là -prière 'solennelle. -Puis ils se pardonnent
lés -fautes et dfîènSès Técip'rôq'uès. ïls -distribuent ' dès àumôiiés
spéciales dites Fet'ra. Mais, ce jour-là, c'estrà-dire le 24 août 19i4,
Tabti se trouva aux prisés avec les hordes ^germaniques. II.établit,
ici et plus loin une comparaison et une antithèse assez heureuses.
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Hô,
~

%sB9S& f^MS^Ri': âv#& if^Msi^ <fe torrepl,

^j^ig,Ô3ijevij's,.|iÇjn,B^lgigjiç, 11^ j^'^.c^!j3i-<ientpas,<ie
trêve..(i);,

âô-. -7-, Constant, sur la. misér^çordjE^du;^ généreux,
*

Seigneurs, ê>^ Eheï-
ra (2), Gardien d'Él-H amr^;(3),,

4l-
~

¥QM ^?;'^r^Sffll; fi? EFeniafisWVline f,uitefdésordoR-
.née.i SeignjB^r^ 1 Contre, le§; Allemands, ïè sort

tourne déjà: {4).
48-.. ^-;.4hJ Ç'esjt, que. les, Erancais, forment; unj, rempart

de. rés^s^ance, Seigneurs ! Ils, ont plongé les

Germains, dans..les. transes.
49- — Que de bandes Gapturjées,. par nojus,; Seigneurs!

Bar,tpu| -QÙ vous dirigez, vos pas^ vous-rencpnj-
tréz.run, cimetière, peuplé;de Teutons,

5of — Notre -canon gronde en, .tonn,er:re, (&)., Seigneurs !
• $9y,ez.-ses.,effets, sur..les enpemis d'AIiIah,(6.).; : :

(1) L'auteur dit sans doute aussi ironiquement et littéralement :
« Ils ne donnèrent pas pour nous,' même la Fet'ra.""'» ",

'

(2) Il s'agit du saint ou « Marabout » SidiÀbdelkader El pjilaji
(ou El-Djilaiii) dont la mère s'appelait Kheïra. Le^''fait''d'avoir
gorté .dflns. son sein un, élu de, 'Dieu,, forme un véritable, état',.;de
sainteté, H'ailîna, mère du prophète Mohammed, est'presque' aussi
çjélçb're'et-aussi vénérée chez.les .Musulmans, que la. Sainte. Vierge
che,? îes'catholiques,. (Sur, Sidi "Abdelkader.El Pjilani, voir, noiaffir
•nient '.{ ï°Qqlâïi$, El. Djdoilâhir., par Mohammed ben Yali'îâ, — Le
'Qaire 1317,-—2P Maçapouts et khpîians, par.Rin. Alger .1884,p. 173J)

(3). Allusion .probable à la région de' Saguiet-elrîï'amrâ au Sud ,,
du Maroc. Là, d'après-la légende, leé"die's«ènâânfe'.'à0''feldi')(tbâëî-
kader,^ ŝe..Sont.rejfc:irés;,et- ont fait souche, par,.suite, cette. cpn.trée .
•Çguplée'.^A Cheu.rfa, se trouve placée sous la-protection: de, i?iilus,-
trè".,ancêtre. iLjexp.^.essîon.. Bâ,'l, El-H'amrâ signifierait ég.âïemeni -'
<cMaître ou cnevalier.de la.Bia.ie'»', si l'on considère que Sidi Abdel-
kader montait sa; jumèi^t'b|aiéi'potijj, porter sèç-purs;,.&',ses à^eptps.

"

(4) L,'auteur vise, te miracle de la. Marne,., qu'il attribue, à. son
patron Sidi Àbdelkader EhDjilali. _

' '-:

(5) Eloge du canon de 75, qui, en tirant, aù.oie cqpvme uji chien,
-disent"-ïè'é''tirailleurs.

' ' "'"''''" "'-'" .:*'-- '-'<•> • <•>•...-•.•_•.•."•;

(,6). On, voij;,. que. l'apteurr, n'est pa§, 1*pd^'-||o^--l!e^;. pr;é.tenidLuB.'.--'
-alliiéjs.de'l'Is^^
'ine"guerre sainte." Àussiv les' 'tir,àilièûr'sî,<|jû''2?>' regirng.nt.çh^rgejiij-, .
ils .aux çri,? .de.i « Rérfa. soif le.j^ptyëiey'qpfiTfce^

td'Èlés' V t
'" '"

-'. '.;'"" '' '":'" .-------.--."•-.;':-;• ..,-
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5i. — Les créatures gisent en masse, Seigneurs I Attein-

tes par les balles et par la puissance des obus.

52. — Ah I Seigneurs I C'est une abondante récolte fou-

lée par un moissonneur : Ah ! mes amis, il

l'abandonne en gerbes et en javelles tas-

sées (i).

53. — La vue de (cette) nombreuse jeunesse (fauchée)

m'a fendu le coeur, Seigneurs ! Morts, ces héros

demeurent dans la solitude des campagnes.

5.4. — Ils ont péri sans (avoir seulement entendu) la

profession de foi (2), Seigneurs 1 Ils' restent

exposés aux bêtes féroces, (aux)" aigles (et aux
""'

autres) oiseaux de proie.

55. — Eh leur mémoire, je chante avec tristesse, Sei-

gneurs I -Fussiez-vous de pierre, vous verseriez

des larmes sur eux.

56. — Ainsi le jugement d'Allah se manifesta à notre

égard, Seigneurs I Voilà le siècle quatorze (3)

(1) Image produite sans doute par les souvenirs du- fellah ou
du khammès.

(£) Au lieu de l'extrême-onction des catholiques, il est (recom-
mandé, chez les musulmans, de lever l'index de la main droite et
de prononcer, devant le mourant, ou de lui faire prononcer la
Chechâda ou formule de profession de foi. Elle est contenue dans
cette phrase : « La ilaha illa allah ou Mohammed, rasoûl allah ».

(Il n'y a d'autre divinité que Dieu et Mohammed est l'envoyé
d'Allah). Ici, le croyant regrette que ses coreligionnaires n'aient

pas entendu la phrase sacrée.

(3) L'année 1914 correspond à l'année 1332-1333de l'Hégire : les
Musulmans se trouvent donc au xive siècle de leur ère. Sidi Abder-
rahman .El Madjdoûb a déjà dit à propos du xiu° siècle :

« O toi, qui m'interroges sur le treizième siècle,
« Siècle dé ténèbres sans un seul point (de repère) lumineux,
« Les vêtements seront (encore) des vêtements de musulmans,
« Mais les coeurs seront dos coeurs de chrétiens. »
C'est-à-dire que si les musulmans du xm° siècle auront des

coeurs de chrétiens, que peut-on dire de leurs descendants du
xiv° siècle !

Partant de là, et d'autres prédictions légendaires, le peuple
place au xiv« siècle une période effroyable semblable à celle de
l'An Mille, du moyen -âge.

Nous nous trouvons sans doute encore en présence de la
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57.
— Ces créatures proviennent de tous les pays, Sei-

gneurs I d'Oran à Tunis, du Maroc et du Sa-

hara (1).
58. —

Seigneurs, j'implore'jen ces termes) le Patron de

Baghdad (2) qui sauve ses adeptes du feu

ardent (3) :

59.
— « Tu as l'amené de loin (les malheureux) exilés (4),

'

ô Protecteur de Baghdad ! Pasteur d'El-

H'amra Djelloûl(5), Fils de Kheïra.

60. — C'est une félicité our toi, (Défenseur de) Bagh-

dad, Maître des humbles (6), qui éprouves
tés adeptes par des subtei'fuges (7).

croyance au règne de l'Antéchrist,.. précurseur; dteM&hdl "(àbrte-
de Messie) annoncé par les hadîths eu- traditlons^du-Prophète.' ,:.,

Pour trouver l'année, musulmane, coriespoiidànt à l'année 1914,.
il ne faut pas se 'contenter dé .Vetran-chér.622. (date
Mahomet qui forme le:.pôiiit de départ de l'hégiTé>)/,dê" 19Ï4, Il
importe de savoir que les Arabes, basent leurs calculs:.sûr'l'année
lunaire, qui se compose de 354 jours-environ. D'où-une avance,
approximative de 11 jours par an: et d'un an par 32: ans sûr, le
calendrier grégorien-. Sûr:19i4 —-622 = 1292, années .grégoriennes,, :
les musulmans ont une avance de 1292 : 32-40 .ans' 12/32. Gés-
40.ans 12/32 ajoutes à 1292donnent :;1292--I- 40 12/32,=i 1332 12/32,0%
comme il a été, dit plus haut : 1332 — 1333: -.-.--.- ...-'::

(1) L'auteur .'à bien- remarqué que ses.;:corellgignnaiires étalent,
venûs.dé toutes les. régions de, l'Afrique du Nord.

(#) Il s'agit .toujours de Sidi Abdelkader El.-Djilali, qui a. produit.
de nombreuxmiracles à: Baghdad,. suivant;, la légende. Dans 1:cette
ville célèbre, on trouve son tombeau dans,.sa' Z'aouïa, sorte; de.

. monastèjre devenu le siège de la confrérie: religieuse- des Kadryyâ,,
connue pour:,:sa charité.

(3) De. l'Enfer. "-' :
'.-..,. ;.'.'-,;

•
... '. -,:'"K; \' '."-..

(4). L'émigré,, le prisonnier et l'exilé demandent toujolirs au.
-. « Patron » dé leur pays: d'assurer leurretour au sol nâtài. .Quand:
. le fait se produit,, il est attribué à Tttfluence: du, saint. : ^:,; .:
. . (5) Djelloul est uoi nom dérivé dé:. Djilajl,. Bé. Kâder on a. tiô^.,,-
Kjouider et Kâddoûï.. Ces noms propres, que Ton: rencontre:Jfré^ :

quemmeni chez tes musulmans,..indlqueM assez.la; graiï
rite de Sidl-Abdèlkader El Djilail.; '-,--.;. ""'-; ::-.A

"(6)" Sidi "Abdelkader passe pour être: :1e;patron, dés pàuvresO
comme: Saint-Vincent de Paul çhez: les Chré^lenSî. :::':-

"
'S '-;,.;

{&), Ou. raconte-'que $idt: Abdelkader emploie, différents: ïïïi^nsV;
".pour,' ejprouyer là. sincérité' de, ses::àdéptés. :H--se

'
présente; à leùx:,

tantôt sous: les- haillons d'un;:mendiànt,v tantôt souslès tSaits; 9?un,;--
enfant,, tantorspils: f,p*n^,de vieillard :^
donc dè_Ies 1i^^
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;frï. T^,K L'amour que je te voue augmente sans cesse, ô

Protecteur de Baghdad'. Tel un tison de

braise, il me brûle le corps (i). »•-
'
ifi'a-.';'—->•-<£Par les mérités de ton ancêtre Mohammed (2),

- ô Seigneur de Baghdad, par la Vertu de El

H'amdou (3).e£ de Sourai ELBaqara (&),

6$, r— « Par la dignité des Ermites (S), des Ascètes (6),
ô Maître de Baghdad, par les faveurs des

T'olba(i) et de l'ensemble des humbles (Adep-
1

.... tes)"(§),

" '"' ' ":

64. —--« (Sachez, et apprenez, Seigneurs I que) l'ordon-

nateur de ces rimes, Mbstapha, fils de Ben

Thabet, se trouve exilé. » ..
•;65. — (Mais): le destin, tracé,..par écrit, Seigneurs, se réa-

lise, même, au cogurr du roc (9).

(1), Ce,yers laisse entendre que l'auteur, subit des. crises dé mys^
-ticisme.' "'''..-

' " ' "

(2) Tous les-saints et tous les Cheurfa (pluriel'de Chérif), font
établir' des arbres généalogiques .plus où moins authentiques, afin
de.prouver, quMls descendent dû Prophète Mohammed. 'Celui-ci n'a
pas laissé de garçon, mais sa ailé, nommée Fât'ima (vulgaiie-
.ment,. Fatma), mariée à, Ali,, a donné le. jour à El-H'asane et à
El^H'osaïne qui ont assuré la postérité du. Prophète.

'"

(3), On désigne par là le premier chapitre du Coran qui sert
-d'introduction au !texte sacré. Il:'est court et corùmence par; Et-
H'amdou lïllahi » : Louange à Dieu I d'où son appellation.
. (4)- Littéralement: Chapitre de la Vache. On nomme ainsi, le

dêuxièrné'.chapitré; un des' plus longs-'du Coran; Dans' ïe Nortï. de
l'Afrique, après ayoir étudié le premier chapitre, ôii continue'par! le dernier aulMe, puis: par lé 1136,'le 112e! etc. ; on remonte ainsi

,^es plus.co.uirts 'au deuxième qui'est un des plus étendus. L'auteur
-ayant appris le Coran, de la sorte, prend sans do.ute ledeûxieniè
-chapitre, pour, le dernier. Aussi, semble-toldire : « Par la i>ertU
attachée du début à la fin du Coran... ' "

:"' ' '' ' ''' '

(5-et.6):-Personnages vénérables: chez les. mystiques.

:0. Sortesi de.iplercs.respectables parce qu'ils savent le texte sacré.

(S) .L'idée chrétienne des pauvres.bien vus de Dieu a été. iiitro-
»djfije;.d^fUÏ$4$Wv S.OÛS^l'influence dû mysticisme. ';

""

(# Conclusion bien digne d'un musulman fataliste.
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